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 ملخص

ناخية الصعبة يسمح له المبين الأنواع النباتية ذات الأهمية الاقتصادية البالغة التي يمكن ان تزود السكان المحليين بمنتج غابي غير خشبي. ان مقاومته للظروف  .يعتبر الكبار من
ائير بشيكيل خياه. تيذيدف هيذ  ليزيزبالنمو على التربة الفقيرة والمتدهورة. يتميز هذا النوع بتوزيع جغرافي واسع للغاية في مناطق البحر الأبيض المتوسط بشكل عام و فيي ا

ة داخل حزم معين. تشير النتائج إن جودالدراسة إلي تقييم إنتاج الكبار البري في منطقة التل الأوسط. المنذزية المعتمدة تمحورت حول حساب براعم الزهور و فاكذة الكبار المو
برعم في منطقة الحمدانية  و  324إلى  102حيث يتراوح الإنتاج اليومي للشزيرة الواحدة من ’  حزم شزيرات الكبار  يختلف اختلافا كبيرا مما أدى  إلي اختلاف  إنتاج الكبار 

 00ين ب فاكذة كبار في الحمدانية و حمام ملوان على التوالي .من حيث الوزن  تظذر النتائج  أن متوسط  الإنتاج اليومي للشزيرة الواحدة يتراوح 274إلى  32سيدي زيان و من 
غ )حمام  ملــوان ( لفاكذة الكبار .  تقدم هذ  الملاحظة معلومات أولييية عينيد إنيتياج  334724غ )الحمدانية( و  277772غ )سيدي زيان(  للبراعم  و بين  204غ  )حمدانية( و 

 الكبار البري و بالتالي يمكن استغلالذا لتسير هذا المنتج ألغابي الغير خشبي.
 Capparis spinosa Lإنتاج , .’ فاكذة’ براعم’ الكبار ’:.الكلمات المفتاحية 

Abstract 

In a position to provide the local population with non-timber forest products (NTFP), the caper (Capparis spinosa L.) is among 
the plant species of economic importance. It exhibits remarkable resilience to edaphoclimatic conditions, allowing it to thrive 
in poor and highly degraded soils. This species has a wide geographic distribution, particularly in Mediterranean areas and 
specifically in Algeria. The objective of this study is to assess the production of spontaneous populations in the Algerian Cen-
tral Tell region. The methodology employed involves counting the number of capers and fruits within a defined volume of the 
crown. The initial results indicate significant variation in the size of individuals, which consequently affects the fluctuation in 
caper and caperberry production. Specifically, the daily production per individual ranges from 201 to 413 for capers at El 
Hamdania and Sidi Ziane, and from 41 to 173 for caperberries at El Hammdania and H. Melouane, respectively. In terms of 
weight, the average daily production per individual ranges from 50 grams (Hammdania) to 103 grams (Sidi Ziane) for capers, 
and from 177.81 grams (El Hamdania) to 743.19 grams (H. Melouane) for caperberries. These observations provide prelimi-
nary insights into the production potential of capers in their natural state and can be valuable for the management of this 
NTFP. 
Keywords: Capparis spinosa L.; caper; caperberry; NTFP; production. 

Résumé  

En mesure de fournir a  la population locale un produit forestier non ligneux (PFNL), le ca prier (Capparis spinosa L.) se place 
parmi les espe ces ve ge tales d'importance e conomique. Sa re sistance aux conditions e daphoclimatiques lui permet de prospe -
rer sur des sols pauvres et tre s de grade s. Cette espe ce pre sente une distribution ge ographique tre s e tendue, en particulier 
dans les re gions me diterrane ennes, et notamment en Alge rie. Cette e tude vise a  e valuer la production des populations sponta-
ne es dans la re gion centrale de l'Alge rie, connue sous le nom de Tell. La me thodologie adopte e repose sur le comptage des 
ca pres et des caprons contenus dans un volume de houppier de termine . Les re sultats re ve lent en premier lieu une variation 
conside rable de la taille des individus. Cette variation se traduit par des fluctuations dans la production de ca pres et de ca-
prons. En effet, la production journalie re individuelle varie de 200 a  413 pour les ca pres a  El Hamdania et Sidi Ziane, et de 41 a  
173 pour les caprons a  El Hamdania et H. Melouane respectivement. En termes de poids, les re sultats montrent que la produc-
tion moyenne journalie re par individu se situe entre 50 g (El Hamdania) et 103 g (Sidi Ziane) pour les ca pres, et entre 177,81 g 
(El Hamdania) et 743,19 g (H. Melouane) pour les caprons. Ces constatations fournissent des informations pre liminaires sur la 
production du ca prier a  l'e tat spontane  et pourront donc e tre utiles pour la gestion de ce PFNL. 
Mots clés : Capparis spinosa L. ; câpre; capron; PFNL ; production. 
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1. Introduction 

Depuis l'Antiquite , les fore ts ont constitue  pour 
l'homme des espaces riches fournissant divers pro-
duits utilise s pour l'abri, la sante  et l'alimentation. 
D'apre s Marggraff (2015), les fore ts me diterra-
ne ennes jouent un ro le cle  dans le bien-e tre des 
populations rurales et urbaines, et constituent un 
patrimoine naturel unique. Elles offrent une grande 
diversite  de biens et services, tels que les produits 
ligneux et non ligneux, la protection de l'eau, le 
contro le de l'e rosion et de la de sertification, la fixa-
tion du carbone et la conservation de la biodiversi-
te . 

Actuellement, avec les pre occupations clima-
tiques, les entite s forestie res gagnent en impor-
tance sur les plans e cologique et e conomique. Elles 
jouent un ro le crucial dans l'adaptation au change-
ment climatique en fournissant des services qui 
re duisent la vulne rabilite  des communaute s a  ce 
phe nome ne (Croitoru et Liagre, 2013). La fore t 
alge rienne, tout comme les fore ts me diterra-
ne ennes, est appele e a  jouer un ro le primordial 
dans l'adaptation au changement climatique en 
raison de sa remarquable diversite  biologique. Mal-
gre  son faible potentiel ligneux, son ro le repose 
principalement sur les Produits Forestiers Non 
Ligneux (PFNL). Il s'agit de tout mate riau d'origine 
biologique autre que le bois provenant des fore ts 
ou d'autres terrains boise s ou non forestiers (FAO, 
1999). Ils sont des produits facilement accessibles 
pour les populations de favorise es tout en leur pro-
curant un revenu supple mentaire et des moyens de 
subsistance (Kusters et al. 2006). Leur re colte, 
transformation et commercialisation ne ne cessi-
tent ni investissement ni compe tence particulie re 
(Belcher et al. 2005). La richesse de la fore t alge -
rienne en espe ces fournissant des produits non 
ligneux la qualifie pour contribuer largement a  
l'e conomie nationale par la cre ation de micro-
entreprises et d'emplois. 

En Alge rie, apre s avoir e te  ne glige  pendant plu-
sieurs de cennies, le sujet des PFNL est de sormais 
une priorite  dans la strate gie du de veloppement 
durable. Ne anmoins, malgre  les efforts conside -
rables de ploye s, la contribution des PFNL a  l'e co-
nomie nationale demeure rudimentaire. Ceci est 
largement du  au manque remarquable de connais-

sances sur leurs diffe rents aspects, notamment les 
me thodes d'estimation et de quantification. En ef-
fet, la plupart des travaux sur les PFNL ont e te  axe s 
sur l'identification et la quantification des mole -
cules a  usage me dicinal, cosme tique et alimentaire, 
contenues dans les plantes sauvages. En revanche, 
les travaux sur l'e valuation quantitative des poten-
tiels disponibles et sur les me thodes d'exploitation 
rationnelle sont rares voire inexistants. 

Cette e tude s'inscrit dans un projet de recherche 
envisage  par l'Institut National de la Recherche 
Forestie re visant a  ame liorer les connaissances sur 
les me thodes d'estimation des PFNL existants a  
l'e tat spontane . Elle porte sur le ca prier (Capparis 
spinosa L.) comme étant l'une des espe ces capables 
de fournir un PFNL (ca pres et caprons) d'impor-
tance e conomique primordiale. Malgre  son abon-
dance a  l'e tat spontane  et l'existence de connais-
sances ancestrales sur ses usages, son exploitation 
en Alge rie demeure a  ce jour tre s restreinte. En 
termes d'investigation, ce n'est que re cemment 
qu'un inte re t pour l'espe ce et ses produits a com-
mence  a  se manifester. En effet, les quelques tra-
vaux disponibles ont porte  uniquement sur les as-
pects e cologiques, reproductifs (Benseghir-
Boukhari et Seridi, 2007; Benseghir-Boukhari, 
2015), et ethnobotaniques et me dicinaux 
(Benzidane et al. 2020; Meddour, 2020; Ramdani et 
al. 2020). Le pre sent travail s'ajoute a  ces e tudes 
pour enrichir les donne es pouvant contribuer a  la 
valorisation de l'espe ce. Il se concentre sur la me -
thodologie d'estimation de la productivite  des 
ca pres et caprons a  l'e tat spontane . 

2. Matériel et méthodes 

2.1. Présentation de l'espèce 

Le ca prier commun (Capparis spinosa L. Figure 1), 
e galement connu sous le nom de "Kabbar", est une 
espe ce typiquement me diterrane enne appartenant 
a  la famille des Capparaceae. Il est re pandu en Eu-
rope du Sud (Espagne, France, Italie et Gre ce), au 
Proche-Orient (Chypre, Turquie) et en Afrique du 
Nord (Alge rie, Tunisie et Maroc) (El Naser, 2016). 
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Figure 1. Capparis spinosa L. 
Plantes dans leur habitat naturel : A (El Hamdania, Me de a), B  (Hammam Melouane, Blida),  C ( Sidi Ziane, Ain 
Boucif), D (Fleur), E (Fruit), F (Graines). 
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C'est un arbuste ou une touffe tre s ramifie e, de 
forme irre gulie re, pouvant atteindre une hauteur 
de 30 a  100 cm (Tlili et al. 2011). Il posse de un sys-
te me racinaire tre s profond (Olmez et al. 2004). 
Les feuilles, simples et alternes, mesurent entre 2 
et 5 cm de longueur et ont une forme ovale a  ellip-
tique (Tlili et al. 2011). Deux e pines dures de cou-
leur jaune se trouvent a  l'aisselle des pe tioles. Les 
fleurs, axillaires, sont pourvues d'un pe doncule 
long et e pais, avec quatre se pales, quatre pe tales de 
couleur blanche a  rose et de nombreuses e tamines 
longues de couleur violette. Elles apparaissent sur 
les branches de l'anne e (Rivera et al. 2002). Le fruit 
est de forme ovoï de et renferme de nombreuses 
petites graines brun roux a  noires. Les boutons 
floraux, appele s "ca pres", et les fruits, appele s 
"caprons", peuvent e tre re colte s et commercialise s. 
Ces derniers sont tre s utilise s comme e pice en cui-
sine (Couplan, 1986). Les diffe rentes parties de la 

plante sont largement utilise es depuis des sie cles 
dans la phytothe rapie traditionnelle (Fadili et al. 
2017; Chedraoui et al. 2017; El Naser, 2016; Rah-
navard et Razavi, 2017; Benzidane et al. 2020). Le 
ca prier est utilise  dans les industries alimentaires 
et cosme tiques, ainsi que dans les programmes de 
lutte contre l'e rosion. Il est e galement appre cie  
pour ses qualite s ornementales (Pascual et al. 
2004). 

2.2. Sites d'étude 

Ce travail a e te  re alise  dans la re gion Nord du Tell 
Central alge rien (Figure 2). Au total, quatre sites 
situe s dans trois wilayas ont e te  se lectionne s pour 
l'e chantillonnage. Plusieurs crite res ont e te  pris en 
compte pour le choix des sites (Tableau 1) : 

- La pre sence d'une population distincte avec un 

Figure 2. Situation de la zone d'étude et des sites  d'échantillonnage.  

Ann. Rech. For. Alge rie 2024, 14(1):1-13 Oukara  et al. 
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effectif suffisant et repre sentatif. 
- L'absence d'indices d'incidents ou de dom-

mages divers tels que des attaques d'insectes ou 
des incendies. 

- L'accessibilite . 
Dans le but de localiser et repe rer les sites ou  le 

ca prier est pre sent, des prospections ont e te  effec-
tue es avec le soutien constant et important du per-
sonnel des services forestiers, notamment des con-
servations des fore ts de Tipaza et Me de a, ainsi que 
du parc national de Chre a (secteur d'El Hamdania a  
Me de a et Hammam Melouane a  Blida). 

2.3. Échantillonnage 

En raison de la grande variation dans la re partition 
et la taille des individus, la se lection des e chantil-
lons a e te  effectue e de manie re subjective. Dans 
chaque site, 10 individus ont e te  choisis pour effec-
tuer les diffe rentes mesures. La se lection a e te  faite 
en privile giant les individus en bonne sante  qui 
pre sentaient toutes les productions (boutons flo-
raux et fruits). 

2.4. Méthodes d'estimation et de mesures 

Sur chaque individu, deux types de mesures ont e te  
re alise es : (a) les mesures pour estimer le volume 

du houppier et (b) le comptage pour estimer la pro-
duction. 

2.4.1. Mesure du volume du houppier 

Il est pratiquement impossible de calculer pre cise -
ment le volume exact du houppier (Assmann, 
1970). Par conse quent, il est ne cessaire d'utiliser 
une approximation en se basant sur des mesures 
directement re alisables (Nouvellet et al. 2006). Le 
volume du houppier est exprime  a  l'aide de me-
sures dendrome triques repre sente es par trois 
grandeurs e troitement lie es : la hauteur ve ge tative, 
la largeur et la longueur de la surface du houppier, 
qui correspondent aux deux diame tres perpendicu-
laires. Le volume du houppier (Vh) des individus du 
ca prier est calcule  en utilisant une formule stan-
dard qui correspond au calcul du volume de la 
forme ge ome trique identifie e et adopte e. La forme 
de chaque arbuste-e chantillon a e te  assimile e a  
celle d'une sphe re, dont le volume est calcule  a  
l'aide de l’e quation (1). 

 
Vh =  ⁴⁄₃ π R² Hv  (1) 

 
Ou  Vh est le volume du houppier, Hv la hauteur 

ve ge tative, R le rayon moyen obtenu a  partir de la 
moyenne des deux diame tres perpendiculaires. Les 

Caractère/site Site 1 Site 2 Site 3 Site 4 
wilaya Tipaza Blida Me de a Me de a 
Commune Meurad H. Melouane El Hamdania Sidi Ziane 
Localité (lieu-dit) Cherlah Bouserdina El Houachem Sidi Ziane 
Coordonnés géographiques 36°25'57,50''N 

2° 26' 38,00''E 
36°28'37,72"N 
3° 1'19,20"E 

36°22'0,84"N 
2°45'49,00"E 

36°1'33,50''N 
3°14'49,30''E 

Altitude (m) 298 a  317 182 a  236 343 975 a  1090 

Exposition Sud/Sud-Est Sud-Est Sud/Sud-Est Sud-Ouest/ 
Sud-Est 

Pente (%) 5-12 % 5-14 % 5-12 % 5-25 % 

Peuplement dominant Pin d'Alep-Thuya- Pin d'Alep-
Lentisque 

Pin d'Alep Pin d'Alep-
che ne vert 

Elément Topographique Versant-Talus Bordures et lit 
d’oued 

versant, bordures 
d’oued 

Versant-Talus 

Substrat Schistes et calcaire Schistes et calcaire Schistes Marne et cal-
caire 

Bioclimat Sub-humide chaud Sub-humide tem-
pe re  

Sub-humide 
frais 

Semi-aride 
frais 

Tableau 1. Caractéristiques des sites d'étude 

Ann. Rech. For. Alge rie 2024, 14(1):1-13 Oukara  et al. 



6 

mesures sur le terrain ont e te  re alise es sur ces pa-
rame tres (Figure 3). 

2.4.2. Méthodes d'évaluation de la production 

Afin de permettre la comparaison de la production 
entre individus et entre sites, l'estimation a e te  
re alise e en utilisant l'unite  de volume du houppier. 
Cette me thode implique le de compte des boutons 
floraux (ca pres) et des fruits (caprons) situe s dans 
une partie du houppier choisie de manie re ale a-
toire. Pour ce faire, un carre  de dimensions 50 cm x 

50 cm a e te  place  sur la surface du houppier 
(Figure 4). Le volume correspondant a e te  calcule  
en utilisant l’e quation (2). 

 
VC = L l Hv (2) 

 
Ou  VC est le volume de cube rectangle, L la lar-

geur, l la longueur (L = l = 50 cm) et Hv la hauteur 
ve ge tative. 

E tant donne  que la floraison et la fructification 
du ca prier s'e talent sur une longue pe riode (de mai 
a  aou t), l'e valuation de la production implique deux 
aspects : (a) un aspect lie  a  l'intensite  de la produc-
tion des boutons floraux (ca pres) et des fruits 
(caprons) et (b) un aspect lie  a  l'e volution de la 
production des boutons floraux et des fruits au fil 
du temps. 

Le comptage a e te  effectue  de manie re re gulie re, 
chaque semaine, tout au long de la pe riode de pro-
duction, dans les me mes carre s e chantillons se lec-
tionne s au de but de la pe riode de production. E tant 
donne  le grand nombre de fois ou  cela aurait e te  
ne cessaire, cette me thode n'a e te  re alise e que sur le 
site de H. Melouane, qui est le plus proche. Quatre 
individus-e chantillons ont e te  suivis, avec un total 
de 11 releve s effectue s. Chaque releve  consistait en 
le de compte des fleurs, des boutons floraux 
(ca pres) et des fruits (caprons). 

2.5. Méthodes de traitement et d'analyse des 
données 

Les donne es re colte es ont permis de calculer la 
production individuelle brute en termes de nombre 
(e quation 3) et de poids (e quation 4) ainsi que 
l'indice de la productivite  (IP, e quation 5). 

 
PBIx = (Vh NBx)/VC (3) 

 
Ou  PBIx est la production brute individuelle des 

ca pres ou capron/individu, Vh le volume du houp-
pier, NBx le nombre des ca pres ou caprons/cube 
rectangle et VC le volume du cube rectangle. 

Pour estimer la production des ca pres et des 
caprons en poids, nous avons re alise  la pese e de 
100 ca pres et caprons (peu importe leur diame tre) 
cueillis au hasard sur les individus-e chantillons. La 
production individuelle en poids a e te  obtenue par 
extrapolation apre s avoir compte  le nombre total 
de ca pres et caprons produits par chaque individu 

Figure 4. Présentation de la méthode de carré 

Figure 3. Mesure de trois grandeurs (longueur, 
largeur et hauteur). 
  Largeur, longueur ou diame tre 
  Hauteur ve ge tative du houppier 

Ann. Rech. For. Alge rie 2024, 14(1):1-13 Oukara  et al. 
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(e quation 4). 
 

QTx = PBIx  Ps    (4) 
 
Ou  QTx est la quantite  totale des ca pres ou ca-

pron en gramme (g) et Ps le poids de 100 ca pres ou 
caprons. 

Afin d'e valuer les potentialite s de production 
des ca pres et des caprons, un indice de productivi-
te  (IP) a e te  calcule  en rapportant les valeurs de la 
production brute a  l'unite  standard de volume, a  
savoir le me tre cube (nombre/m³ ou grammes/
m³). L'indice de productivite  a e te  calcule  par 
l’e quation 5. 

 
IP=PBI/Vh (5) 

 
Ou  IP est l’indice de productivite , PBI la produc-

tion brute individuelle et Vh le volume total du 
houppier. 

2.6. Analyses statistiques 

Les diffe rentes analyses et traitements des don-
ne es ont e te  re alise s a  l'aide du logiciel SPSS. Les 
tests principaux effectue s sont les suivants : 

- L'analyse de variance (ANOVA), avec un ni-
veau de probabilite  de 5%, a e te  utilise e pour com-
parer les volumes des houppiers et la production 
des ca pres et caprons. 

- Un test de corre lation a e te  effectue  pour e va-
luer la relation entre le volume des houppiers et les 
diffe rentes productions. 

- La me thode CHAID (Chi-squared Automatic 
Interaction Detection) a e te  utilise e pour de termi-
ner les classes de volume (en transformant la va-
riable quantitative "volume" en une variable quali-
tative cate gorique). Il s'agit d'une me thode de clas-
sification permettant de cre er des arbres de de ci-
sion en utilisant les statistiques du test du khi-2, 
afin d'identifier les divisions optimales (classes). 

3. Résultats 

3.1. Variation du volume des houppiers 

Pour les quatre sites e tudie s, le volume du houp-
pier pre sente une grande variation entre les indivi-
dus. Le test statistique a permis de classer les vo-
lumes en quatre classes distinctes (Figure 5). Les 

individus des populations de H. Melouane et Meu-
rad sont re partis dans les quatre classes de volume, 
avec une pre dominance de la classe supe rieure a  
1,762 m³. En revanche, pour la population d'El 
Hamdania, on observe une absence d'individus ap-
partenant a  la classe de volume supe rieure a  1,762 
m³. En ce qui concerne la population de Sidi Ziane, 
la moitie  (50%) des individus se trouve dans la 
classe de volume supe rieure a  1,762 m³. 

La comparaison des volumes moyens entre les 
sites montre que les individus de Sidi Ziane et H. 
Melouane sont les plus volumineux, avec respecti-
vement 2,05 m³ et 1,87 m³. En revanche, les indivi-
dus de Meurad et d'El Hamdania ont des volumes 
sensiblement plus re duits, avec 1,09 m³ et 0,95 m³ 
respectivement (Figure 6). 

3.2. Production individuelle brute 

Le nombre moyen de ca pres produits quotidienne-
ment par un individu varie entre 201 a  El Hamda-
nia et 413 a  Sidi Ziane. On observe la me me ten-
dance de variation pour la quantite  en poids, qui 
passe d'environ 50 g a  El Hamdania a  75 g a  Meu-
rad, et jusqu'a  103 g a  Sidi Ziane. Pour les caprons, 
la variation entre les sites est e galement significa-
tive. Elle est de 41,45 a  79,31 uniquement a  El 
Hamdania et Meurad, tandis qu'elle de passe 150 
dans les deux autres sites (165 et 173 a  Sidi Ziane 
et H. Melouane). Cette variation entre les sites en 
termes de nombre se traduit e videmment par une 
variation similaire en termes de poids, qui va de 
177,81 g a  El Hamdania a  743,19 g par individu a  H. 
Melouane (Figure 7). 

L'analyse de variance ne re ve le aucune diffe -
rence significative dans la production de ca pres 
entre les populations e tudie es. Cependant, une dif-
fe rence significative est observe e pour la produc-
tion de caprons (Tableau 2). 

3.3. Indice de productivité 

Les re sultats de l'indice de productivite  pour les 
ca pres et les caprons sont illustre s dans la Figure 8. 
L'indice de productivite  le plus e leve  est observe  au 
site de Meurad (255,79 ca pres/m³, soit 64,06 g/
m³) pour les ca pres, et a  H. Melouane pour les ca-
prons (109 caprons/m³, soit 467,62 g/m³). En re-
vanche, les productivite s les plus faibles sont obser-
ve es a  El Hamdania et Sidi Ziane pour les ca pres 

Ann. Rech. For. Alge rie 2024, 14(1):1-13 Oukara  et al. 
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Figure 5. Distribution des populations par 
classe de volume 

V 0,6   0,6V  1,06   1,06 V 1,762   V > 1,762 

Figure 7. Production individuelle brute en 
ca pres et caprons des diffe rentes populations de C. 
spinosa, en terme de nombre (A) et poids (B)  

Figure 6. Variation intersites de volume moyen 
des houppiers 

Figure 8. Valeurs moyennes des IP des câpres et 
caprons au niveau des quatre sites exprime  en 
nombre (A) et en poids (B) 
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(55,63 g/m³ et 58,23 g/m³ respectivement), et a  El 
Hamdania et Meurad pour les caprons (64 ca pres/
m³, soit 274,80 g/m³ et 51 caprons/m³, soit 218,26 
g/m³ respectivement). Cependant, la diffe rence de 
productivite  en termes de ca pres entre les sites 
n'est pas significative, car la diffe rence entre les 
valeurs moyennes d'indice de productivite  n'est 
pas statistiquement significative (p > 0,005). En 
revanche, pour les caprons, la diffe rence entre les 
moyennes d'indice de productivite  des sites est 
significative (p > 0,005). 

3.4. Effet du volume de houppier sur la produc-
tion 

L'analyse de corre lation (Tableau 3) re ve le une 
corre lation significative entre le volume des houp-
piers et les diffe rentes productions (ca pres et ca-
prons, en termes de nombre et de poids). En effet, il 
existe une corre lation positive tre s forte (p = 0,00 ; 
r ≥ 0,8) entre le volume et la production. Cela signi-
fie qu'une augmentation du volume des houppiers 
est associe e a  une augmentation proportionnelle 
de la production des ca pres et des caprons. 

3.5. Évolution de la production dans le temps 

Le suivi de l'e volution de la production a e te  re alise  
sur le site de H. Melouane, a  partir du mois de juin 
jusqu'a  la mi-aou t. Les re sultats indiquent que le 
pic de production se situe vers la mi-juin (environ 
le 13 juin). Au-dela  de la mi-juin, la production 
commence a  diminuer progressivement tout au 
long du mois de juillet, pour cesser vers la fin de la 
premie re moitie  du mois d'aou t (Figure 9). Cepen-
dant, la diminution de la production des ca pres est 
plus prononce e au cours du mois de juillet, tandis 
que celle des caprons se poursuit relativement plus 
longtemps. En d'autres termes, les ca pres devien-
nent plus rares au mois d'aou t, tandis que les ca-
prons continuent a  mu rir. En ce qui concerne les 
fleurs, leur nombre ne pre sente pas de fortes fluc-
tuations en raison de leur dure e de vie tre s courte. 

4. Discussion 

Les premie res observations montrent une grande 
he te roge ne ite  des tailles des individus dans les 
quatre sites, ce qui sugge re une propagation spon-

Tableau 2. Analyse de la variance de la production des câpres et caprons.  

 Sources de variation SCE ddl CM F Sig. 

Pro_Ca pres 

Inter-groupes 6218,40 3,00 2072,80 0,24 0,87 
Intra-groupes 306270,64 36,00 8507,52     
Total 312489,04 39,00       

Pro_caprons 

Inter-groupes 18587,60 3,00 6195,87 5,16 0,00 
Intra-groupes 43233,21 36,00 1200,92     
Total 61820,81 39,00       

SCE : Somme des carrés des écarts, ddl : Degrés de liberté, CM : Moyenne des carrés, F : Test de Fisher, Sg : Significa-
tion. 

Tableau 3. Corrélation entre le volume du houppier et la production (échantillon = 40) 

**corre lation est significative au niveau 0,01 (bilate ral), Sig: signification, P: probabilite .  

  V (m3) Poids 

câpres 

Nombre 

câpres 

Poids 

caprons 

nombre 

caprons 

V m3 
Corre lation de Pearson (r) 1 0,800 0,800 0,859 0,859 
Sig. (bilate rale) p   0,000*** 0,000*** 0,000*** 0,000*** 
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tane e de l'espe ce. Il est probable que les individus 
de plus petite taille correspondent a  des individus 
plus jeunes, ce qui indique une re ge ne ration natu-
relle de l'espe ce. Cette hypothe se est soutenue par 
le fait que la plus petite taille est observe e au site 
d'El Hamdania, ou  la population est apparue plus 
re cemment sur un remblai nouvellement installe . 
L'absence de diffe rence dans la production de 
ca pres entre les quatre sites sugge re probablement 
la plasticite  de l'espe ce. En effet, la stabilite  de la 
production dans tous les sites d'e chantillonnage, 
malgre  les diffe rentes variantes climatiques allant 
du subhumide frais au semi-aride frais, indique que 
l'espe ce a une vaste tole rance e cologique. Ces cons-
tatations rejoignent les conclusions d'autres au-
teurs qui ont souligne  que le ca prier est une plante 
rustique qui peut tole rer une diversite  de condi-
tions environnementales et qui pre sente une adap-
tation a  des milieux spe cifiques (Benseghir-
Boukhari et Seridi, 2007; Tlili et al. 2011; Rah-
navard et Razavi, 2017). 

L'e chelonnement de la production sur une 
longue pe riode reve t une importance primordiale 
tant sur le plan e conomique que social. Du point de 
vue e conomique, cet e chelonnement permet de 
maintenir le produit frais sur le marche  pendant 

une pe riode prolonge e, ce qui augmente l'inte re t 
commercial de l'espe ce. Sur le plan social, l'e che-
lonnement de la production s'adapte mieux au 
mode de vie rural. Il permet aux populations ru-
rales de be ne ficier d'un revenu re gulier sur une 
pe riode prolonge e, sans avoir besoin de recourir a  
des moyens de stockage et de conditionnement. 
Cependant, les re sultats obtenus soule vent la ne -
cessite  de mener des investigations approprie es 
pour mieux comprendre le comportement phe nolo-
gique de l'espe ce en fonction des microclimats, ain-
si que pour explorer la possibilite  de l'existence 
d'e cotypes plus productifs et mieux adapte s. Ces 
recherches permettraient de mieux exploiter le 
potentiel de l'espe ce et de mettre en place des stra-
te gies de se lection et de gestion plus efficaces. Il est 
a  noter que les observations ont commence  a  partir 
du mois de juin, lorsque de jeunes fruits (caprons) 
e taient de ja  pre sents. Cela laisse supposer que la 
production des boutons floraux avait de ja  de bute  
avant la pe riode d'observation. Par conse quent, il 
est probable que la production s'e tende du mois de 
mai jusqu'a  la fin aou t, avec un pic entre la mi-juin 
et la mi-juillet. Ces re sultats indiquent que l'espe ce 
est capable de fournir des revenus familiaux pen-
dant toute la pe riode estivale, soit environ quatre 

Figure 9. Evolution de la production de câpres et caprons dans le temps (Site: H. Melouane)  
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mois. Les re sultats obtenus re ve lent que la re colte 
des ca pres est e chelonne e dans le temps et ne ces-
site une pe riode de cueillette tre s longue. Juan Fer-
rer (2017) affirme a  ce sujet que la re colte des 
ca pres requiert un engagement plus important et 
implique des cou ts plus e leve s. Il ajoute que la pla-
nification ade quate de la re colte permet d'ame lio-
rer la qualite  des ca pres et que la re colte des petits 
boutons floraux ne cessite une fre quence de re colte 
plus e leve e. L'extrapolation de la production brute 
journalie re indique que la production moyenne 
annuelle d'un individu varie de 0,7 a  1,5 kg. Ces 
rendements moyens sont infe rieurs aux valeurs 
rapporte es par diffe rents auteurs. En Espagne, par 
exemple, le rendement annuel moyen pour un indi-
vidu sauvage est de 2 a  3 kg, et de 6 a  9 kg pour les 
plantes cultive es dans des sols fertiles avec une 
bonne gestion de l'irrigation (Lozano Puche, 1977 ; 
Jime nez, 1987, cite s par Juan Ferrer, 2018). De 
plus, Lkrimi (1997) indique que le rendement 
passe de 0,6 kg par individu la premie re anne e a  
environ 4 ou 5 kg de s la quatrie me anne e. Cette 
diffe rence de rendement peut s'expliquer par la 
nature du mate riel ve ge tal se lectionne  et cultive , 
ainsi que par la me thode de quantification utilise e. 
Selon le me me auteur, le rendement par plante 
de pend des conditions climatiques, de la varie te , de 
la re gion et de l'a ge des plants. Il est important de 
noter que les re sultats obtenus dans cette e tude 
concernent des individus sauvages qui n'ont fait 
l'objet d'aucune mesure d'entretien telles que l'e la-
gage ou l'irrigation. Malgre  cela, le rendement 
moyen annuel obtenu est inte ressant. Cependant, il 
convient de souligner que ces re sultats ne sont ba-
se s que sur une anne e de mesure, et que la produc-
tion peut varier d'une anne e a  l'autre. Par conse -
quent, un suivi sur plusieurs anne es permettrait de 
mieux comprendre ces variations. Par ailleurs, l'op-
timisation de la re colte doit e galement prendre en 
compte le calibre des ca pres, ce qui ne cessite des 
prospections approprie es. Selon Juan Ferrer 
(2017), la fre quence des re coltes est directement 
lie e a  la qualite  finale du produit. Cependant, des 
intervalles de temps plus courts entre les cueil-
lettes successives permettent d'obtenir une meil-
leure qualite , mais ils entraï nent e galement des 
cou ts de re colte plus e leve s. Il est donc important 
de mener des recherches visant a  optimiser la qua-
lite  de la re colte tout en minimisant les cou ts. Cette 
e tude met e galement en e vidence les potentialite s 

productives du ca prier a  l'e tat sauvage, et offre des 
informations utiles pour valoriser ce PFNL. Ces in-
formations soulignent l'importance socioe cono-
mique de cette plante. Cependant, contrairement a  
d'autres espe ces de produits forestiers non ligneux 
(PFNL) telles que le caroubier (Ceratonia siliqua 
L.), le romarin (Salvia rosmarinus), le lentisque 
(Pistacia lentiscus L.) et le pin pignon (Pinus pinea 
L.), qui sont exploite es et identifie es comme des 
espe ces prioritaires, l'exploitation du ca prier en 
Alge rie reste malheureusement limite e, illicite et en 
dehors de la place qu'elle me rite dans l'e conomie 
nationale. Il est donc ne cessaire d'e tablir un pro-
gramme de gestion durable du ca prier commun en 
Alge rie, tout en valorisant ses multiples utilisations. 
Le ca prier, en raison de ses fonctions e cologiques, 
me dicinales et socio-e conomiques, doit e tre inte gre  
aux programmes actuels de de veloppement rural 
durable (Benseghir-Boukhari et Seridi, 2007). Dans 
le contexte actuel de l'exploitation du ca prier en 
Alge rie, des approches interdisciplinaires pratiques 
sont ne cessaires pour approfondir les connais-
sances techniques et scientifiques sur l'espe ce. Il 
est e galement ne cessaire de mettre en place une 
strate gie de de veloppement local base e sur la valo-
risation de la ressource "ca prier". L'exploitation de 
la ressource a  l'e tat naturel pourrait ame liorer les 
revenus de la population locale. Paralle lement, des 
mesures doivent e tre prises pour assurer la conser-
vation et la pre servation de la ressource. L'e tude de 
la multiplication de l'espe ce par reproduction 
sexue e et ve ge tative est e galement primordiale 
pour envisager un e ventuel programme de domes-
tication visant a  optimiser les rendements et a  pre -
server l'espe ce. 

5. Conclusion 

La fore t alge rienne joue un ro le crucial en fournis-
sant des produits et des services qui contribuent 
significativement a  la cre ation d'emplois, l'ame lio-
ration des revenus, la se curite  alimentaire et aux 
moyens de subsistance en milieu rural. Le ca prier 
est une espe ce qui peut offrir des produits d'une 
importance e conomique primordiale a  la popula-
tion locale. Les travaux re alise s dans cette e tude 
ont de montre  la possibilite  de quantifier la produc-
tion de ca pres et caprons par unite  de volume du 
houppier. L'e valuation de la production du ca prier 
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a re ve le  un potentiel important. Cependant, la va-
riabilite  des volumes du houppier et de la produc-
tion d'un individu a  l'autre pourrait e tre un crite re 
de se lection pour identifier les e cotypes les plus 
productifs. Il serait ne cessaire de mener des me-
sures sur plusieurs anne es afin de ge ne raliser la 
me thode de quantification de la production par 
unite  de volume et d'estimer avec pre cision la pro-
duction annuelle moyenne de ca pres et caprons. 
Les donne es sur l'exploitation des diffe rentes par-
ties du ca prier en Alge rie sont actuellement ab-
sentes, et les connaissances sur ces aspects sont 
encore insuffisantes. Il est essentiel de mener des 
travaux sur le terrain afin de prendre en compte 
l'importance socioe conomique de l'espe ce. Par ail-
leurs, la multiplication et la domestication de l'es-
pe ce sont indispensables pour augmenter les ren-
dements des produits d'inte re t e conomique, assu-
rer le maintien et la pre servation de la ressource, 
et contribuer a  l'ame lioration des revenus de la 
population locale. Il est donc ne cessaire de mettre 
en place des actions visant a  valoriser cette res-
source et a  de velopper une strate gie de gestion 
durable du ca prier en Alge rie. 
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